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Ce sont les lettres que nous recevons chaque jour, qui vous diront à tous, 
lecteurs et lectrices, ce qu’il est possible de faire dans un club!...

RÉDACTION-ADMINISTRATION

CŒURS 
VAILLANTS
31, rue de Fleurus - PARIS (6e) 

C. C. P. Paris 1223-59
Tel. : LITtré 49-95

LES CLUBS DE HELLIMER, en Moselle.
« Le 23 juin, notre marraine a organisé une petite fête avec les enfants 

de la garderie. Pendant que les petits se préparaient nous avons 
présenté quelques danses et des chants. Nous étions très contentes, 
c’était la première fois que nos parents ont vu ce que nous faisons 
dans nos clubs. Bien sûr nous faisons aussi beaucoup d'autres choses. 
Nous avons aussi trouvé un local dans une vieille maison. Nous 
sommes bien contentes... »

Au nom du Club : Christiane Schmitt.

LES CLUBS DE BARSAC, en Gironde.
« Aujourd’hui jeudi nous sommes très contentes. Comme notre 

journal nous le demandait, nous avons formé des petits clubs...
» Une de nos marraines nous a invité à passer l’après-midi chez elle.
» Nous sommes deux petits clubs réunis, nous allons faire des 

jeux... Nous lisons bien notre journal que nous aimons beaucoup 
et nous faisons le jeu A-Z. »

LES CLUBS DE LA RIVIÈRE-DRUGEON (Doubs).
« A l’occasion de la kermesse, quelques jours avant, nous avons 

fait un char avec tous les clubs, une vieille charrette que nous avions 
décorée avait fait notre affaire. Chaque club avait apporté quelque 
chose...

» Nous avions mis des pancartes, sur deux nous invitions les gens 
à la kermesse, et par les deux autres, nous voulions faire connaître 
« Fripounet-Marisette » aux enfants... La veille de la kermesse, nous 
avons défilé dans les rues jusqu’au village voisin. Nos marraines 
nous accompagnaient.

» C’est nous qui avions confectionné les chapeaux et les tabliers 
de nos clubs. »

Aux quatre coins de France, il y a des clubs « Fripounet-Marisette » dans 
lesquels des gars et des filles bien décidés, font de grandes choses, avec l’aide 
de leur journal et de leur parrain ou marraine...

Bravo. Racontez-nous tout ce que vous faites en club...
Pensez à vous préparer au « Rendez-vous des Baladins ».

Écrivez à: JACQUELINE et JEAN-LOU
31, rue de Fleurus - PARIS-6e

Chaque demande de chan­
gement d’adresse doit obli­
gatoirement être accompa­
gnée de la dernière bande 
d’envoi et de 0,50 F en 
timbres-poste.

LES ABONNEMENTS 
PARTENT 

DU Ier DE CHAQUE MOIS

Indiquez lisiblement :

NOM, ADRESSE, PUBLI­
CATION, DURÉE deman­
dés au verso de votre titre 

de paiement.

ABONNEMENTS 
FRIPOUNET

FRANCE et 
COMMUNAUTÉ

ÉTRANGER 
(sauf SUISSE)

6 mois . . . 11,30 F 14 F

1 an........... 22,50 F 28 F

ADMINISTRATION 
FLEURUS-SUISSE 
Saint-Maurice. Valais

C. C. P. SION n" J I c 5705 

ABONNEMENTS-SUISSE
I an : 23,80 FS - 6 mois î I 2 FS

NOUVEAU LECTEUR : Titounet et Titounette se joignent à tous les amis de « Fripounet 
Marisette » pour te souhaiter la « Bienvenue ».

et

TU LIRAS :
P. 3, 4, 5 : Une aventure de Ptilou en 

classe.
P.
P.
P.

P.

12, 13 : Moky-Poupy.
18 : Kalhou et ses amis.
22 : Torchon et Serviette.

TU CONFECTIONNERAS :
6 : Les jolies poupées Fripounet et

Marisette.
P. 14 : Des petits oiseaux en balançoire.
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Roland, Comte de Bretagne et Capitaine de 

L'ARRIÈRE - GARDE DE L'ARMÉE DE CHARLEMAGNE 
VÎT SOUDAIN SA TROUPE ENCERCLÉE DANS LA 
VALLÉE DE RONCEVAUX PAR LES SARRASINS...

...Ganelon,un chevalier félon, avait 
trahi Roland, combinant avec le 
Roi ARAGE CE GUET-APENS !

..LES PIERRES ET LES FLECHES S'ABAT 
TIRENT COMME GRELE SUR ROLAND 
ET SES COMPAGNONS !...

Alors Roland et ses preux cheva^ 
LiERS MONTÈRENT SUR LEURS GRANDS 
CHEVAUX ET SE LANCÈRENT DANS

CE CHEWIN&-&UM 
&ONFLANT EST 
MERVEILLEUX !

"...Roland, repoussant les conseils'' 
de son amî Olivier, refusa de son­
ner DU COR POUR APPELER CHARLE­
MAGNE À LA RESCOUSSE^

OLiViER !...

Bof! T'Ai un

C'EST PAS MALI...
C'EST MON 
NOM ...

GRAND-PÈRE 
TT—S QUI S'APPELLE <
Xi Roland moi.' tf^

ÏJ

Pt'ilou, Olivier ,... c'est
BIENTÔT HNi ?

-£a^a
xajaaÀ

CHAUDS LES 
MARRONS, 
CHAUDS !

J'Ai UNE ÎPÉE, OLIVIER... 
Si ON ALLAIT EN CUEilUR 
PES CHÂTAIGNES...JE 

UN VALLON...

Suite pages suivantes.



Terrible!

yes

t*

TU L'AS DIT, ROLAND,

TERRAIN!

' Nous 
RESTE­
RONS 
MAÎTRES

C'EST UN 
VALLON PLEIN 
PE CMATAÎ- 
&NiE«5,...TU 
VERRAS !

Sont au moins 
CENT MILLE 
Sarrasins!

--  . 'a". 'aâg' 
Hé,pig,?tiuou, 
si ON JOUAiT À 
"Roland pe Kon- 
CEVAUX...Tu SE­
RAIS Roland et 
MOI OLiyiER .ET 
LES CHATAIGNES 
CE SERAIT LES 
ENNEMiS !

OÜViER, TU TE 
BATS COMME 
UN ÜON !

TIENS,TU VOIS, C'EST LA’....
Allez taille-toi vite une gaule

!^ Les CHATAIGNES, 
I C'EST PLEIN DE 
। ViTAMÎNES !...

Tu avais raison,Serpent-à-lunettes, ils] 
SONT LÀ... MAÏS iis SONT FOUS CES MÔMES/ 
Qu EST-CE QU'ILS ONT À S'AGITER CQMME ÇA J

3MW2Ê

Votre, caillou, une 
FOIS LANCÉ, VOUS 
ATTENDEZ QUE
TOMBENT LES MAR­
RONS... VOUS POU­
VEZ TENDRE VOS

BON/

i^L Roncevaux Roncevaux, ] 
OANS^TA SOMBRE VALLÉE i 
L'OMBR^fcpU Grand Roland i 
N'ESTDONC^^POiNT CONSOLÉE

Ho, HO, OÜVIER, 
jYATWS DE 
♦Sarrasin^
DANS LE CHATÀ- 
GNiER... ON 

(S'ARRETE, PIS?

SuPERoME 

TU TES 
TROMPÉ...
C'ÉTAIT 
PAS UN 
CHATAÎ- 
GNiER, 
c'est 
UN SAPiN..

4

en



5

lu VA Y AVOIR PE. LA 
bagarre, Cuvier!

IARLE5 MA3K 
i roi du j^^}

foWHTi DE FOUCMTRA ! Pe5 
KÎLO&S DE MARRONS TOUT FRAIS 
CUEILLIS ET (BRILLES À POÎNT?

Charles Magne,TiENS...7/r 
Quelqu'un m'appelle pans 
LE VALLON... Ça C'EST BI7AARJ 
Tonnerre de tonnerre.', 
(oh,PARDON.'...)... ^a~^^->

Un centième de se­
conde plus tard, 
un petit éclairés 
trop chargé en 
électricité, mais 
avec juste ce qu'il

'HoulaL.L'EST ^ passée’ 
WJN CEUX-LA t...

attiré sans doute 
par tout ce remue 
ménage qui s'éle­
vait au pied d'un 
marronnier cm 
le creux a un 
vallon,,,

Ils n'oseront 
QUAND MÊME PAS 
FRAPPER UN GARS 
QU 'A DES LUNETTES/ 
...Sonne pu cor, 
Roland, et Char­
lemagne NOUS 
ENVERRA DU 
RENFORT !

c&zoit Trttnu&b-i 
jplaqne owuwc

-naûnwnt ^aya^uii:, vu, ^fu'OCi 
vù&- .autOit ^o üunetttA' va, 
zaa^ xaa '01 y-a, ■mcwuarv et 
«mannle-tU)

iJOimmf J ^æ^ LA nous, Charlemagne^

»»

»■



Envoyez pour chaque personnage commandé 0,25 F en timbres non oblitérés et votre adresse 
écrite avec soin, sinon votre poupée ne pourra vous parvenir. LECTEURS BELGES, adres­
sez-vous à GRAND CŒUR, 17, rue de l’Hôpital, GILLY. Joindre un timbre de 3 francs belges 

par poupée commandée.



RÉSUMÉ. — Le Chevalier de Saint-Clair s'est battu en duel. La police du roi vient l'arrêter.

Il EST TW TACT .' IlS SONT "PASSÉS 
-PAR LA ROUTE BUBONS . ILS SONT

LO’N "A -PRÉSENT /

St, -peNoaiVt 
QUE L’ÉQUÎTACE 
VA ErON TRAiN 
BV D’œcriorl

DE T^eMes

SM-CSC T à suivre-



— Papa raconte-nous l’histoire 
du Seigneur Torpille.

— Encore une fois ? Mais vous 
la connaissez par cœur.

— Encore une fois, papa. Il n’y a 
que toi qui la racontes comme il 
faut...

Dans sa petite maison de Ciboure, 
Joseph Etchaveguren passe une 
bonne soirée avec ses petits enfants, 
^es deux garçonnets ont le droit de 
se coucher tard, car c’est la dernière 
veillée de Joseph avant le grand 
uépart pour la pêche au thon d’hiver, 
une « campagne » qui va pousser le 
thonier jusqu’au large de Dakar.

L’été, le thon remonte jusqu’au 
Golfe de Gascogne. La pêche est 
plus facile : on part le matin, on 
rentre le soir. Un rude métier, 
quand même : le matin c’est 3 heures, 
le soir c’est 10 heures et entre les
deux, dix-huit heures à naviguer, 
pêcher le menu fretin pour l’appât, 
tendre les lignes, haler le poisson.

Maintenant l’hiver approche. Le 
thon a déserté la côte du Pays 
Basque ; il faut aller bien loin dans 
les mers chaudes. Seuls les plus 
gros bateaux sont parés pour un si 
long voyage.

Le thonier « Izar Eder », ce qui 
veut dire en basque « La Belle 
Étoile », appareille demain, avec 
Joseph Etchaveguren à son bord. 
Quand il reviendra, Noël et les 
Rois seront passés ; on parlera déjà

du printemps, qui fera oublier une 
aussi longue absence. A la veille du 
grand départ ; Joseph aime à s’at­
tarder encore, sous la lampe, avec 
ses deux petits garçons.

— Papa, raconte-nous une fois 
encore l’histoire du Seigneur Tor­
pille.

LA RECHERCHE DU THON

Ce jour-là, 1’ « Izar Eder » navi­
guait au large du Cap Finisterre. 
C’était le début de l’après-midi. Sur 
la plage arrière du bateau, les gars

venaient de tirer le casse-croûte de 
leurs musettes et s’apprêtaient à 
prendre un peu de nourriture. Seul, 
à l’avant du bateau le patron son­
dait la mer. Soudain nous entendons 
crier : « Balbaya, balbaya. » Nous 
continuons à manger ; ce cri-là ne 
concerne que le gars qui est à la 
barre, pas nous autres.

« Balbaya », dans notre langage 
de pêcheur basque, cela désigne un 
léger clapotis à la surface de l’eau. 
Pas un clapotis comme les autres ; 
pour un touriste, ce n’est pas autre 
chose qu’une houle un peu plus 
courte ; mais à un œil exercé, et 
pour le coup d’œil vous pouvez 
faire confiance au patron, « Bal­
baya » cela désigne la présence des 
thons.

Le bateau met le Cap au Nord. 
Nous autres à l’arrière, nous mâ­
chons plus vite notre morceau de 
pain et de lard parce que nous sen­
tons bien que la grosse bagarre est 
pour bientôt.

Arrivés sur le lieu que le patron a 
désigné, une partie d’entre nous s’ap­
prête à appâter les thons. Dans le 
vivier, au centre du bateau, nous 
puisons le « vif » c’est-à-dire le 
petit poisson que nous avons pêché 
au petit matin et que nous conser­
vons pour attirer le « gros », comme 
nous appelons le thon : le gros qu’il 
faut faire remonter des profondeurs 
et avec qui on va bientôt se 
battre.

Chacun est à son poste, un gars 
tient la ligne, en belle corde de nylon 
fin et solide. Un autre est armé de la 
gaffe, gros manche de bois terminé 
par un crochet pour harponner les



LE SEIGNEUR S’ÉVADE

Au bout de ma ligne, j’ai un mor­
ceau magnifique. Le nylon file, file, 
entre mes doigts. Heureusement la 
paume de ma main est protégée par 
une sorte de gantelet, sinon je n’y 
couperais pas d’une belle entaille 
cuisante. 100 mètres, 200 mètres, 
plus peut-être se dévident. Il va 
falloir lutter. Peu importe, le thon 
est bien ferré, et il se fatiguera avant 
moi...

Petit à petit je ramène ma proie 
vers le bateau ; je la sens plus molle : 
amène, amène, la voici ! Une belle 
bête de plus de 2 mètres de long assu­
rément. Près de moi les deux marins- 
harponneurs sont prêts à crocheter 
dans la chair du thon pour le hisser 
à bord. Manœuvre délicate, il ne 
s’agit pas de laisser s’échapper la 
prise quand on touche au but !

Le fil est tendu à craquer ; déjà 
le museau pointu affleure à la sur­
face ! Avant de pouvoir la toucher de 
la main bientôt, je contemple ma 
victime. Quelle belle bête ! 300 kilos 
de muscles aux formes pures comme

celles d’un fuselage d’avion. Mais en 
travers du dos j’aperçois une large 
balafre. Un jour, le thon a dû se 
frotter de trop près à la quille d’un 
bateau, à moins qu’il n’ait été 
atteint par les pales d’une hélice. En 
tout cas la blessure est bien visible. 
Ce thon-là est un vieux Seigneur 
des mers qui a dû courir bien des 
aventures ! Je n’en ai que plus de 
désir de le ramener à bord de 1’ « Izar 
Eder ».

Je tends encore un peu ma ligne. 
Bon sang ! A toute vitesse, un thon 
plus petit vient buter par le travers 
contre le fil de nylon, provoquant une 
terrible secousse. J’ai bien failli 
tomber à l’eau ! Je m’apprête à 
recommencer ma manœuvre ; un 
autre thon revient buter contre le fil, 
qui du coup se brise net.

Le thon à la balafre se sauve, 
emportant mon hameçon. Le vieux 
seigneur des mers s’est évadé !

Le soir, dans la cambuse on s’est 
raconté longuement l’histoire. Le 
thon, pour nous, est devenu comme

un ennemi personnel, un pirate 
valeureux et, le reste de la pêche, on 
ne l’a plus désigné que sous le nom 
de « Seigneur Torpille ».

★ 
★ ★

— Tu crois qu’il vit encore le 
Seigneur Torpille ?

— Tu sais bien que non, petit 
malin, puisque je t’ai raconté plu­
sieurs fois mon histoire. Mais puisque 
ce soir il est dit que vous n’irez pas 
au lit de sitôt, je vais, une fois encore, 
te raconter la fin du récit.

» La saison dernière, au large de 
Dakar, nous avons ramené un thon 
magnifique. Il avait trois hameçons 
dans la gueule et une grande balafre 
en travers du dos ! C’était mon Sei­
gneur Torpille ! Eh bien, mes petits 
gars, quand le « matapich » s’est 
abattu pour lui assener le coup de 
grâce, ça m’a fait de la peine. Autant 
le dire, puisque c’est vrai !

» Allez, au lit les enfants ! »
A. V.

prises ; un autre enfin, sur le pont, a 
empoigné le « matapich », un gour­
din solide pour donner le coup de 
grâce au thon quand on a réussi à le 
tirer de l’eau et à l’affaler sur le 
pont du bateau.

A force de faire frétiller la sardine 
au bout des hameçons, nous avons 
attiré l’attention des thons. A la sur­
face on voit passer des fuseaux 
d’acier, rapides comme des torpilles. 
« Sardara, sardara ! » Les thons, 
les thons !



dernier drapeau

■H

L’ALSACIENNE!

BON A DÉCOUPER 
et à envoyer à :

dernier draper

termine en beauté...
ta collection de petits drapeaux

Pour fêter la fin de la collection de drapeaux des Amériques T ALSACIENNE 
t’offre le CHÈQUE DERNIER DRAPEAU. Il te permet d’obtenir le drapeau qui 
te manque encore. Tu trouveras UN CHÈQUE DERNIER DRAPEAU sur tous 
les paquets des spécialités de l’ALSACIENNE-BISCUITS.
Si tu désires recevoir plusieurs drapeaux, mets simplement plusieurs CHÈQUES 
DERNIER DRAPEAU dans ton enveloppe.
Et maintenant VITE TON AMÉRICORAMA !

I 
I

s
ici PETIT-EXQUIS 

L'ALSACIENNE

~_J*SbL!^±^^^ ^1'^ £*? ^T* ? * * £.

Tes petits drapeaux des Amériques 
se collectionnent sur un sensationnel 
AMERICORAMA (livre ancien, imi­
tation cuir, format 30 x 40). Si tu ne 
le possèdes pas encore, découpe 
vite ce bon.

i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i

I

L’ALSACIENNE-BISCUITS 
Service AMÉRICORAMA 
MAISONS-ALFORT (Seine)
Nom.............................................
Prénom .....................................
Adresse : Rue.............................

Age.

. . N’
Ville ......................................................................
Dépt........................................................................
JE DÉSIRE RECEVOIR UN AMERICORAMA, JE JOINS
8 TIMBRES NEUFS A 0,25 FRANCS (ATTENTION 
TOUT BON SANS TIMBRES EST CONSIDÉRÉ COMME
NUL! FM 75

aP©au



J’ai visité hier le magnifique aéroport d’Orly : l’avion qui ramenait un ami 
d’Afrique avait du retard et j’ai eu tout le temps de regarder ce qui se passait 
sur la piste.

J’ai vu atterrir et décoller les « Caravelle » et les « Bœing », et, sur ce terrain, 
alignés sagement les uns à côté des autres, des avions de toutes sortes attendaient 
l’heure du départ.

C’est vraiment magnifique de voir manœuvrer ces grands oiseaux : ils sont de 
plus en plus perfectionnés, ils vont de plus en plus vite, ils peuvent se déplacer 
comme ils veulent et ils rendent d’immenses services aux hommes...

A condition que tout marche bien !
C’est pourquoi, avant le départ et à chaque escale, les « mécanos » s’affairent 

autour d’eux pour que les réacteurs, les gouvernes fonctionnent bien et pour 
faire le plein d’essence. Rien n’est laissé au hasard ! Et lorsque tout est prêt, les 
passagers embarquent... On enlève les petites cales sous les roues, et c’est le départ 
vers l’autre bout de la terre.

Sur le grand terrain du monde, tes camarades et toi, vous êtes un peu comme 
ces avions... chaque jour prêts à faire un nouveau voyage à la maison, à l’école, 
dans la rue, pour apporter à tous Dieu qui est en vous.

A condition que tout marche bien !... que ton cœur soit prêt à aimer, que ton 
intelligence soit prête à apprendre, que tu n’aies pas peur de faire effort !...

Alors, révise souvent ton avion, tu en es le meilleur mécanicien... Et chaque 
matin, avant de partir, n’oublie pas d’enlever les cales !

LE PÈRE.



HO<Y- SA ycsrl il 
VA ENTRER EN ÉRUPTION.

...LES ROCHER’ COMMEN.
CENT À BOUGER !!

£AL £fFS7, 
PK£&;$ OÙ £fS^APP£ LA

Que faites-vous ici Tquîvousa
ATTACHÉS 7.ALLONS, répondez ...

BRONtO.DÉTACHE-LES VITE. 
ET EMMÈNE LES DANS NOTR 

RETRAITE. ,quelqu'un pour. 
RAiT NOUS APERCEVOIR..

AS-TU LA COLLECTION COMPLÈTE DES AVENTURES DE MOKY ET POUPY ? TU TROUVERAS



UES BOÎTES PE HARICOTS ! |
DES PETITS PO!*!..DES ' 
SARDINES.'.. PE LA V/’ANOE 
SÉCHÉE....'.' «----------------”

BENDS-MOi MON
TRÉSOR,BANDITÜ

MAIS JE NE NiE PAR,... C'eST^ 
LÀ QU'UN DE MES COMPLICES 

DÉPOSE NOS Vl'VRES.••«■^

{ céoubttb-nâ-mâ bondi?- os ibcobbrb er

1 BN BOUTÉVB TB COU^Bine... z ^ 'WM
LE TRÉSOR. ENCORE lË> 

TRÉSOR1... EXPLIQUEZ-VOUS 

À LA FIn ! ^-^sntvtztTC

WM

MON1. Mon 
MooonL

D’ÉLAN AVAIT L’esprit BALADEUR 
SOUS SON SCALP .7 ^—55CTKS

^ÂnsTÔÛte veüx-tu parlei 
DU TRÉSOR- (QUE LE VIEUX 
DENT-D'ÉLAN A LAISSÉ

HEiN rQUE DiS-TU ,BRONCO 
...AH OUI...TU AS RAISON...

OU EST-iL?..OU EST 
MON TRÉSOR? M

■ LA ...DANS CETTE VIEILLE 
“ BOÎTE. DE FER TOUTE. 
TOUILLÉE... LE VIEUX DENT-

!
 MOT, DONT-D ÉLAN jBLU ROT DBS BUT TDS LORS 
DU ÇRAND COM!CM?S D£ SULLBS DS SAVON OR- ' 
BfANiBÉ ÀCASTORViLLB BAR IBS D/SA^S- 
PAT£S/ JB LÉ^UB A MBS DBS CORDANTS TOUT 

MON TRÉSOR SOtT DiX-t/UiT PATLIBS BT MA
. RÉSBRVB DO SAVON. CB TRÉSOR TOUR PCR. 
MBTTRA D'ÉTRB Â LBUR TOUR OÏDS RoiS DSS 
BUILBS DANS TOUS CBS CONCOURS DB

RM- HifR œff

?A6 QUESTION DE QUITTER CETTE QROTTE. 
vous m'auriez, qu'une hâte.: indique R- 
aux tunIques routes l'endroit oû 
SE TROUVE- MON REPAIRE ...VOUS ÊTES 
MES PRlSONNiERS...J'Al DÎT.'! - --------- -

MONT RÉAGIT AUSSITÔT. BOUS COTANT HARÉO-BASSE- . 
Tl S'éLANCe. VERS T'ENTRÉS D'UN COUTOtR T?U7t A 
REMARQUÉ DANS TB BOND DB TA SROTXO.-------

-A tuivae: —

LES ALBUMS H LES COLORIAGES DE MOKY H POUPY CHEZ TON LIBRAIRE HABITUEL.

OSERAÎS-TU NIER Que 
TU AS PRIS CE COFFRE 

DANS Le Tlpl PE PIERRE 
...AU FOND DU LAC ?

w^W'1



cheveux
/aine

Ficelle

moitié'

queue en 
papier

bouche 
papier 
rouge

brins de 
jaune

nœud 
double

parler: 
marron 
évidé x

corps .■ un 
gros x 

marron

yeux 
perles 

épinglés

entrée de la 
baguette 
horizontale

Forme un écureuil en 
assemblant /es marrons 
avec des allumettes taillées 

en pointe aux deux bouts , 
Comme sur /e dessm 1

Regarde /e dessin n 
, pour taire ta tête.

papier 
découpé

peux, 
perles 
bleues

Pentes pour 
les oreilles

' allumettes
----- baillées-------
trous pour 
les pattes

écureuils semb/ab/es, et les 
placer /'ace P face, d cha - 
pue bout dune baguette de 

a. bois, de 20cm de long 
g LF . environj pue tu empares

dans le demi- marron.
' * Hets un peu de colle.

Regarde le dessin pour former le 
visage. et /es cheveux ■

Ta poupée est finie ... Habille -/a se/on 
ta fantaisie..

d ' Jnde ... Utilise- /es pour 
réaliser ces petits écureuils 
gui se ba/ancent ^ ou cette 
poupée cocasse ...

Pour faire b support:, u ‘
réunis trois marron sj au- /

tour d'un plus gros. tou.
^ jours au moyen de bouts 
। d'allumettes (dessin 3 )

Perce le marron cm- 
Ira! pour g enfoncer ver. 

tica/ement une petite 
branche fourchue et pose 
tes écureuils en equi libre, 

^ comme sur /e modèle.

forme /e corps avec trois '^■aMaaMMMKMMai 
marrons enfilés dans une tige de fil

de fer.
Ajoute des bras en fi/ de fer, comme 

sur le dessin.
F^lrPf Confectionne les deux jambes avec
f e deux Opes de fil de fer et des moitiés de
° marrons. Réunis - /es au corps par

: une grosse ficelle gui traverse les mar-.
. /J rons, comme sur le dessin. Serre bien
S^/ /a ficelle , et fais de gros nœuds ■

morrpn I 
coupé en 

deux

A vec deux queues de
Feuilles (ou pétioles) firme 
les pattes antérieures et ( 

mets- /es comme sur /e 
dessin,

Colle la queue.
Tu dois faire deux

En té promenant,, ta as 
ramassé de beaux marrons

ngles



spectacle !

souciant

^herbt

l°yeus<

^orts, 
^^Up,

» -ne de ^ 6eaucels

^aemain, 
s’amuse 

^rs O„;

1 PETITE 
!'}!tfj*f

Parents 
ans, Man r Sotlt ^an-r,rr_

.^i. in 
dans la „ .
*». U, 
J^PUis,

^ si belles 
c^lle aj**

Pauvre Man-Li-Ta... Les boules 
coloriées coûtent si cher qu’elle 
ne peut en acheter de nouvelles. 
Et comment gagnera-t-elle sa vie, 
sans elles ?

,-uie sœur R courageusement, elle v. de village en village, jonglant su 
les places pour récolter les quel­
ques piécettes qui lui permettront 
le se nourrir.

Sur la place du village, les ha­
bitants ont fait cercle. Ils re­
gardent Mab-Li-Ta, la petite sal­
timbanque qui trace au-dessus de 
sa tête des sillons multicolores. 
Bleues, jaunes, rouges, vertes, 
dorées ou pailletées d’argent, les 
balles de la jongleuse s’élancent 
dans l’air. Elles filent, elles 
glissent et semblent à peine tou­
cher les mains habiles et légères 
oui lac Hî-î——‘ ^

Mais au bas de la prairie coule 
une rivière, et Ro-Ma-Li a lancé 
si fort les balles que, l’une après 
l’autre, elles vont rouler dans 
l’eau. Hélas ! le courant est si 
fort que Di-Ko, ni sa petite maî­
tresse n’ont pu rattraper les pré­
cieuses boules qui, légères, flottent 
au gré de l’eau et disparaissent au

loin...

Désormais Man-Li-Ta, Ro-Ma- 
Li et Di-Ko ne manquèrent de 
rien car, chaque jour, la fillette 
jonglait avec des boules... fleu­
ries. Le spectacle était si gracieux 
et si féerique que les gens se 
montraient très généreux. Si gé­
néreux que, quelques années plus 
tard, l’habile jongleuse put s’ache­
ter une petite maison de bambou 
qu’entouraient des prés jonchés 
de fleurs.

*«, qui vient cherche sa sœur, s’arrête stupéfaite ! E; 
une idée lui vint... Pourquoi ne 
jonglerait-elle pas avec des fleurs?

jcur, pendant l’absence de sa sœur, Ro-Ma-Li s’est emparée 
des balles... « Quelle bonne partie 
nous allons faire, n’est-ce pas, 
Di-Ko ? » Et le gros chien secoue 
a tête, tout ravi. Là, sur la prairie 
n pente, les belles boules glissent 
ins l’herbe verte, semblables à 
s feux follets.

merveilleux
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LA GRANDE PARADE 
DE WALT DISNEY 

OU 
UN NOUVEAU LA FONTAINE 

EN TECHNICOLOR

Lion superbe. Roi de la finance. Ce monsieur fort 
content de lui ne fréquente que les clubs élégants et son 
cigare est de premier choix.

Mirage de la Télévision ! Ce plat succulent apparaît sur 
le petit écran plus vrai qu'en naturel. A s'en lécher les 
babines.

1963. Walt Disney - Productions.

Le courage d'un toréador peut aller jusqu’à la témérité, 
voire même l'inconscience. Mais que ne ferait-on pas 
pour soulever l’enthousiasme des fouies ?

Un des plaisirs de la pêche est le petit casse-croûte qui 
l’accompagne. Le panier de Mickey Mouse est abon­
damment garni.

Il y a déjà une quarantaine d'années de cela, un jeune homme 
rêvait devant une planche à dessin. La planche était posée sur 
un établi bancal, dans un garage désaffecté d’une banlieue 
triste. Voilà pour le décor : le décor de toutes les histoires 
pauvres en Amérique, aux environs des années 20.

Sur l'établi, une gentille petite souris trottinait. « Regardez- 
moi, monsieur Walt Disney. Je suis une mignonne petite souris 
grise. Je connais vos soucis. J'aimerais bien vous aider à en 
sortir. Regardez-moi donc »...

Walt Disney s'arrache à sa rêverie et commença à dessiner la 
petite souris grise. « Mickey Mouse » était né. Autour de Mickey, 
tout un monde s'agita bientôt : Pluto le chien, Donald le canard, 
Dingo et enfin Goliath II, l’éléphant nain.

Dans le film « La Grande Parade », Walt Disney, qui est main­
tenant un sexagénaire célèbre, a réuni tous ses animaux qui 
sont aussi des amis connus du monde entier.

Chaque animal revit ici avec son caractère, ses défauts et ses 
qualités. On s'y amuse beaucoup et, comme dans les Fables de 
La Fontaine, on peut aussi beaucoup apprendre.

Un bon « Walt Disney » qui devrait plaire aussi à vos parents.

Donald mangera-t-il toute sa soupe ? A priori, la pre­
mière cuillerée semble lui avoir laissé une impression 
mal définie.



P
ho

to
 K

E
ÏS

TO
N

E

LES CHERS DISPARUS

P
ho

to
 AG

IP
.

LES BELLES
PRISES

La pèche est un rude 
métier (voir le récit des 
pages 8-9 de ce numéro). 
Ce peut être aussi un 
sport passionnant qui 
permet de magnifiques 
tableaux de... chasse !

Michel Lautier, de 
Lyon, a réussi à harpon­
ner au fusil sous-marin 
un thon de 35 kilos !

Quant à Miss Charlotte 
Kicklighter, elle s'est 
toute d'écailles vêtue 
pour présenter le superbe 
« Tarpon » qu'elle a 
pêché au large des côtes 
de Floride et qui lui a valu 
le titre envié de « Reine 
des Tarpons ».

LES NOUVEAUX VISAGES 
DU STADE FRANÇAIS

Le « Stade » s'est renouvelé et il est fort probable que 
cette équipe parisienne fera une excellente saison de 
football. Voici trois des nouveaux venus au Stade : de 
gauche à droite : Péri, Maryan et Milutinovic.

Les Chemins de Fer Britanniques ont décidé de suppri­
mer leurs lignes non rentables. Beaucoup de gares vont 
fermer leurs portes, telle la gare de LLANFAIR... (voir 
photo) dont nous avons déjà parlé l’an dernier. Elle rece­
vait pourtant beaucoup de visiteurs qui achetaient un 
ticket de quai avec le nom de la gare imprimé en entier.



Mdtà técaès o/e h côte <2^ diffici/e—lanuil- bombe

MES AMiS.PAS QUESTION 
D'EXPLORER L'ÏLE MAINTENANT... 
ALLUMONS ON FEU.. REPRENONS 
DES FORCES...DORMONS..JE PRENDS 
LA PREMIÈRE AARPE-...
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“ CHUME ” ET L’ÉPERVIER
NOMBRE DE JOUEURS : de 12 à 50.
RÈGLE : Les joueurs sont en cercle. Ils se comptent par « paquets » de 2, 3 ou 4 (jamais 

plus de 4).
Les « paquets » se disposent tout autour du cercle, les numéros 1 étant sur le bord 

du cercle, les numéros 2, 3 et 4 en file derrière lui.
Deux joueurs représentent, l'un le gentil petit oiseau « Chume », l’autre le méchant 

épervier. Ils se placent à deux points opposés du cercle. Au signal, « Chume » fuit et 
l'épervier tente de l'attraper. Pour échapper à l'épervier, « Chume » se place devant 
l’une des files ; à ce moment, le dernier de la file devient l'oiseau et se sauve le plus 
rapidement possible.

L’oiseau et l’épervier ont le droit de traverser le cercle et de courir dans tous les sens.
Lorsque l’épervier attrape l'oiseau « Chume », Chume devient épervier et inversement. 

La partie continue.

Ce jeu est extrait du livre “ Jeux de cour ’* — Éditions Fleurus, PARIS

Si vous montez une équipe d’« Amis de 
Khalou », vous pourrez présenter le jeu au 
prochain « Rende z-vous des Baladins ».

Ce rende z-vous aura lieu dans quelques 
semaines.

Mais n’oubliez pas que l’insigne des « Amis 
de Khalou » représente un joli petit oiseau 
« Chume ».



Jeux pêle-mêle
LES MOTS EN LONG ET EN LARGE

HORIZONTALEMENT. — 1. Il passe ses loisirs au 
bord de l’eau. — 2. Petit ruisseau. — 3. Ne sert à rien. — 
4. Connu. — Périmètre. — 5. Située. — 6. Début d’orage. 
— 7. Petit bateau.

VERTICALEMENT. - A. Habitant de l’eau. - B. Fera 
du tort. — C. Il n’est pas cuit. Récipient. — D. Abrite 
le chasseur de gibier d’eau. — E. Fut changée en vache. 
Pronom. — F. Parcourus des yeux. — G. Se révolter. 
Pronom.

CHARADES
1. Mon premier jacasse sans cesse.

Mon second peut être d’urgence.
Mon troisième ne veille pas.
A cheval, mon tout affaiblit le taureau dans l’arène.

2. Mon premier est un abri pour les navires.
Mon second est un pronom persoAnel.
Mon troisième n’est pas triste.
Mon tout est un habitant d’un pays d’Europe.

Solutions ci-dessous.

SOLUTIONS : (ieB - n» - pod) sieSnyod Z !(P«p - «»’ - «ldi JopeoM t : 3QVHVH0
•ejy -jeny -g — ‘«ni ’j — -|| ’O| -g — ‘apnH -g — ‘oeg 'rug -g — 'winji -g — -uossiod "V : )u9iu9|»3!|j»a 

—‘«neovN '4 —'VHO'9~ *8!S 'S —•■‘noi'nS •> —•®lt»nu| £ —‘"8 '? — uneqogd 3 : juawa|V}uoz|.iOH— SJSIOHO SXOW

Faites 
des projections 
en 
couleurs...

avec le

CINÉ B^KN/K
(contre 16 points "BANANIA” 
et 6 timbres-poste de lettre) ■

BANANIA
Le Petit Déjeuner et le Goûter préférés des enfants

-* Avec les points BANANIA vous obtiendrez également 
les' DÉCOUPAGES - CONSTRUCTION BANANIA 
et les super DÉCOUPAGES ANIMÉS

Cette lanterne magique vous sera adressée avec 
une histoire complète en 20 images. BANANIA tient 
A votre disposition d’autres histoires (22 au total) 
dont la liste accompagne chaque CINÉBANA (3 his-

^ ** **

' tf^^Ç^ '
. ti\'°n' vous P® tasse® î 1



MireUcrest fi 
nuit sous une

RÉSUMi 
naissant 
visite ch

:. — Perdant con- 
; au cours d’une 
;z les a Favellados »,

toute une 
: battante.
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i
TEXTE? ET PSSS'lNS PE BRUNO

RÉSUMÉ. — Se promenant dans les bois, Tonhon et Serviette font une étrange rencontre.

BO. 30BO3OB.OBO.

HEUREUSEMENT (BWS U'AVÎON QU* , 
m'eMMENAÎT EN FRANCE, t Ài. TROUVE 
UN PXRACMUTE, ORACE À Lui,3>i PU

EM LaIbo.-.N 
BOBOBOBOBO , \ 
TU 'POURRAIS 
PRÉVENIR SUANT». 
TUt'ÉBRANUEsJ

^CÎEL.’. REOARPE 

TVRGHOH^LA PRi& 
^^MA S?0^—*^

/OUI ou,UES 
élepmants ponnent 
V- ma'n comme cela

IL NE VAUT PAS QU ON

A SUIVRE

«ACNE QUE TU ES 
LÀ 'SINON ON TE 
RENVERRAIT Â
TON POMPTEUR 
POIS TE

C'EST TRES TOL.Î CE PAYS 
ÙE CROÎS QUE ig VAÎé 
BEAUCOUP AMER VIVRE y
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RÉSUMÉ. — Le Maréchal Toulbazar s’est évadé.

dm h! C'est très joli de m'éva­
der de ma prison.. Mais rom. 
ment remonter à /a surface

le hic. car 
pohce doit 
les dents 
tridents

des eaux à présent P foi/a
toute la 

être sur
. sur les 
plutôt /.

FH.serjo. P suivre


